
I»^ aiiton't.'n à att.-in.Iro en

Im„. iM.vino Pt vouirnt hi..n oontril.uer a.-t,\,.mpnt .,.•,..

rt'sultnt.

Je ne ,ui, poinr arriva. ..„. r.^fl.xion à ..H. „,.1„mo.,. D.pui. K. pr,.„n..r, o..ni.

pli nombreiMot que pour la niajorit.' <ioi vdt.'rinairM

^:"/-"; <l«-ntn«o dan. lo. .l.^.ail. : l'rrnon, un .r'oup..»,, ,).. li)0 f.... par c,onu>l'.
^...KHc. a l.tab dans I.m condition, ordinaire*; IVprouve ,Ie la ful,..rculi„o a éu^ faite-

-,,ucllos_lcxnn.M. cl.n.nuo „ rôv.'.Ié In prô...„cv do la n.l.ulie; h. é.al.lo. .ont .,„.i
d.Mnf....t..^. Uny a pa. m lunKt.n„«. cunno jo r„i d.'.jA dit. nue 1,. vô.érinaire.
prHonda,e„t qu un fl troupoau pouvait .'tr.. ,-oMsid,-r.-. ,.,„un,o ,ain, ,t n' .v„it r.lu.,
r..n à crniudro m toufs 1.. Ih-.,.., «jout.'-es .-.,„ient .-.pronv.Vs avnut detro hl..h,V

'

„u
nulu'u (|,.g autres. ]Jicn entendu ceci est loin dVtr,. .xuct.

,,.

l'^-n'i'"^''"'-". 1" ^ ndo épreuve troi. ,„ j, pl„s tard. ,M,ivnnt 1,, violm.o de
l.n ect.on chez tel ..u tW a.,imnl. ce qui est un ,K.int i.upor.nnt, et uu<si suivant ].-«
conditions d liyRiône). révélera peut-être cinq. ,lix eas , veaux.

Quand on aura tué ces K,te.. et rcdésinfeeté le., élald.s. 1 . tro.,,H.a„ „., ..^a na.
plu. garanti .le la enntn^ion. Ces dix Im-cb nmiad... ont vécu en conta,-, journalier
nvec les C5 autre, et il est bien probable que troi, nioi. «prés on tmuv.Tn de n^uv-uiv
iiialadeB.

Mai.s ce n"e.t pas tout; iei vient Tune des considérations d-s plus important.-,
surtout dans le» cas douteux: l'incertitude de TaCion ,1e la tubereuline ,lnns les
épreuves ré,>c-té-e3. En dépit de rimjK.rtante et précieuse dé-ouverte du profess^tir
Nalle, laquelle d'ailleurs ne s'aj.plique null.'.nent à tous les mh, j„ ,lirai qu'il y a pis
mal de chances pour que les troisième et quatrième épreuves ne pro<]ui.seut 'aucune
naction chez certains animaux plus ou moins contaminés. ( V;,o occoutumnn.e pn.pr s-
sivc ik la tuWculine est un des obsta,-les les plus sérieux, et constitue une autre ,!itfi-
culte à tourner. A,lmettons pourtant qu'aprè.s un laps .1,- f-mps plus ou moins lon^
et a la suite d'épreuves réiK-tées avec tous les soins ,l.-.,irnb!es, le troupeau soit dé,-laré
sain.

Nous avons maintenant à considérer la question ,1.- l'auRinentation ,1„ troup, a„ ..t
.lu remplacement des bètas, ee qui, au noint de vue pratique, est presque toujours pour
1 éleveur dune importance capitale. Il no suffit pas de faire éprouver les nouv,.au-<
animaux avant de les mettre à l'étable avec les autres. Xou, sommes encore arrêtés
par cette période d'incubation qui s'applique à ces épreuves aussi bien qu'à celles ,lont

j
ai parle. Les nouveaux arrivants doivent être is,.lé, non seulement du trouix-iu

primait, mais les uns des autres, et soumis ù une sivon,!- épreuve à l'.xpiration ,ies
trois premiers mois, au moins. Ce n'est qu'alors qu'ils pourront être mêlés au
troupeau.

Doux autres points demandent ici notre attention. Jus.iu'ici nous n'av,mg parlé
que d'épreuves consciencieuses, faites sur le bétail d'un éleveur honnête, et par un
vétérinaire capable, intelligent et expérimenté. Il nous reste m.iintenant à considérer
quelques-unes des méthodes employées par les propriétaires malhonnêtes et sans prin-
cipes pour rendre l'épreuve nulle, et aller à l'encontre du but visé.

Quoique l'ancienne méthode oui consiste Ti Knbltoo,. ron.'^^qi s i-, *.,k-,,„i;„-' ^* • —' " « !« 'uDçreuiiue par
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